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Planifiée, réglementée, zonée et construite au tiers (1) seulement 
sous l 'annexion, la nouvelle ville de Metz fut à ses origines 
un territoire strictement limité (2) . Elle devint, sur un terrain 
quasi vierge, un véritable laboratoire où furent expérimentés 
les théories et les acquis de la discipline naissante de l 'urbanisme 
ou Stadtebau et où se lisent encore les incertitudes, les avancées 
et les prospectives d'une architecture publique et privée, reflet 
d'une époque en recherche. Considérée dès sa naissance, en 1 902, 
comme une œuvre ' d'art, en référence aux écrits du théoricien 
viennois Camillo Sitte (3) ,  sa  croissance fut en outre encouragée 
par l ' indéfectible volonté artistique ou Kunstwollen de la 
municipalité. La meilleure preuve en est, parmi d'autres, 
la promulgation, le 28 juillet 1 9 1 1 ,  d'un Statut local pour la 
préservation de la physionomie de la ville de Metz (vieille ville, 
nouvelle ville et faubourgs intégrés) ,  par lequel toutes les 
constructions étaient soumises au contrôle d'une commission 
artistique. Ce décret restera de règle jusqu'à la veille de la deuxième 
guerre quand s'achèvera une des plus grandes aventures urbaines 
de Metz. 
(1)- 1 88 I MM E UBLES F U R ENT 
CONSTRU ITS ENTRE 1 903 ET 1 9 1 8  
SUR  U N  TOTAL DE  PRÈS DE 600. 
(2)- STRICTEMENT ENTRE  LE REMPART 
SAI NT-TH I ÉBAULT ET LA RUE  CHARLES-P ÊTRE ,  
L ' AVENUE  CLEMENCEAU ET LA VO IE  DE  C H E M I N  
DE  FER A V E C  U N E  EXTENS ION VERS 
LE  BOULEVARD PA IXHANS.  
(3) - SITTE (CAMI LLO) , DER Sr,liDTEBAU 
NACH SEINER KONSTLERISCHEN GRUNDSATZEN, 
WIEN ,  1 889. S ITTE (CAMI L LO) , L 'ART DE BÂTIR 
LES VILLES_ L 'URBANISME SELON SES 
FONDEMENTS ARTISTIQUES, 
TRAD.  D . W I ECZORECK,  PAR IS ,  1 980. 
(4)- LA SCULPTURE DE  CE  ROLAND,  
DONT LA PREM I ÈRE  TÊTE ÉTA IT LE  PORTRAIT 
DU  MARÉCHAL VON HAESELER FUT ATTR IBUÉE  
À R I CHARD  ANDERS .  N É  EN 1 8 5 3  
À QU EL I NBURG  E T  F O R M É  À B E R L I N ,  
CE  SCULPTEUR PORTRAIT I STE, AVAIT D O N N É  
POUR  SA V I L L E  NATALE U N E  STATUE  ÉQU ESTR E 
D ' U N  CU I RASS I E R  DE MARS-LA-TOUR (1895) 
ET POUR  COLOGNE,  LE MONUMENT 
DE  GU ILLAUME 1 (1897) . 
Or, suivant les vicissitudes innombrables de l 'histoire du XX' siècle, la nouvelle ville connut 
une fortune critique des plus inconstantes. La figure emblématique pourrait en être la statue du 
Roland quadricéphale à la tête alternativement allemande, française, allemande puis enfin française, 
avec son écu à éclipses, tourné vers l 'ouest, et situé à la base de la tour de la nouvelle gare (4) . Comme 
lui, tour à tour et selon les points de vue et les époques, admirée ou détestée, la nouvelle ville connut 
la louange ou l 'animosité. Comme toute œuvre littéraire irritante ou toute œuvre d'art dérangeante, 
elle fut dénigrée ou portée aux nues, admirée ou vilipendée et passa par l 'inévitable purgatoire 
esthétique avant d'aborder sa phase de reconnaissance. Il n'est pas inutile de suivre cette destinée 
controversée et changeante et ces revirements du goût, de constater et éventuellement d'expliquer 
les choix, les partis pris, les limites, les omissions de ceux qui se chargeaient ou se piquaient de décrire 
la nouvelle ville, afin de relativiser les jugements esthétiques passionnels et excessifs qu'elle a suscités . 
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LE TEM P S  D U  D É C H I REMENT I NTE R NE 
C H R O N I QUES ET G U I DES 
En 1 894, paraissait une vaste étude de synthèse sur  l 'architecture 
de la capitale alsacienne, éditée par l'Association des architectes et 
des ingénieurs d' Alsace-Lorraine et intitulée Strassburg und seine 
Bauten. Elle avait le mérite de décrire, d'illustrer et d'analyser les 
œuvres du passé de la ville et surtout de dresser un inventaire 
systématique, typologique, exhaustif, daté et quantifié de toutes 
les réalisations nées à partir de 1 872. Il n'en fut pas de même 
à Metz qui jamais ne connut un Metz und seine Bauten, dressant un 
bilan des réalisations de l'annexion et un tableau de la Neustadt. 
Pourtant, la construction de la ville nouvelle a alimenté les 
chroniques des divers j ournaux locaux contemporains. 
D'or ientation allemande comme La Gazette de Lorraine, 
la Lothringer Zeitung, la Metzer Zeitung, ou lorrains comme Le 
Lorrain, Le Messin et Le Courrier de Metz (5) , tous les quotidiens 
consacrent, peu ou prou, des rubriques au démantèlement des 
remparts, à l 'agrandissement de la ville, aux grands travaux 
édilitaires et assurent la publicité des adjudications et des ventes 
de terrains (6) . Selon leur orientation, toutefois, les points de vue 
descriptifs diffèrent. Ainsi, la Gazette de Lorraine et la Lothringer 
Zeitung attachent une extrême importance aux visites des 
personnalités officielles et à celles de l 'empereur, aux 
inaugurations de monuments et d'édifices et aux discours qui les 
justifient et en donnent le sens. Elles s'appesantissent sur toutes 
les interventions impériales dans le domaine de l 'architecture 
et de l 'art, sur les avis esthétiques de Guillaume I I  et soulignent 
la volonté des administrations de donner « un cachet décoratif » 
à leurs réalisations ainsi que la modernité et l 'exemplarité de ces 
dernières. Il arrive que la Metzer Zeitung détaille les concours 
d'architecture locaux et les commente. Plus descriptif que ses 
confrères, ce quotidien met en lumière l 'esthétique des jardins 
aménagés au bord de la Moselle, nomme les acteurs des 
constructions et prend parti parfois pour des réalisations 
modernes contestées par ailleurs. 
(5) - ROTH (FRANÇOIS) LE  TEMPS 
DES JOURNAUX. METZ, NANCY, 1983 . 
(6) - LA P U BL lC IYÉ  COMMERC IALE ,  
'ARfOIS AGRÉMENTÉE DE  GRAVU RES, 
OU LES SU PLÉMENTS I LLUSTRÉS OfFRENT 
UNE I re  NOGRAP I; I E  B I EN  DATÉE 
QU I PE� SERV  R DE RÉfÉRENCE .  
Le Lorrain, journal des catholiques de langue française, donne assez clairement le ton de ses positions 
en reproduisant un discours officiel, prononcé le 24 mai 1 902 devant la porte Serpenoise, lors d'une 
visite de l'empereur : « Nous ferons de notre mieux pour faire naître, conformément aux intentions 
impériales, une grande et belle cité digne des villes-sœurs allemandes » .  Ce quotidien suit, pas à pas, 
la réalisation des travaux, ouvre ses colonnes aux bilans réguliers des réalisations achevées ou en 
cours, mais ne peut s'empêcher, le 26 juillet 1 905, de trouver « dans la ville neuve l'architecture 
quelque peu exotique » ou de déplorer en décembre « le baroque et l 'excentricité » de certaines 
constructions nouvelles. Mais, en général, Le Lorrain, très disert sur la nouvelle ville, adopte le lexique 
officiel qui fait de tout bâtiment neuf « un ornement de la ville » ,  
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Le Messin, organe du libéralisme et nettement plus contestataire, 
ne cesse de déplorer la pénurie de logements sociaux et regrette 
qu'il n'y soit pas fait place dans la nouvelle ville. Ses j ugements 
esthétiques sont à l 'emporte-pièce et si, en juin 1 904, il ironise sur 
l 'éclectisme des premières constructions : « tous les genres, tous 
les styles, toutes les époques au gré des caprices, des goûts 
plus ou moins artistiques et des ressources » ,  un mois plus tard, 
il parle des « villas élégantes et agréables sur les remparts » .  
Prenant les logements modernes de  Metz en exemple, i l  plaide 
pour des intérieurs « sommaires, jeunes et francs en accord 
avec l 'électricité, l 'automobile et la modernité frégolinesque de 
l'époque, des maisons modernes, tendant à l'idéal des Japonais, 
qui nous font vivre dans le présent » .  En janvier 1 909, il ajoute 
« mais des constructions en Renaissance allemande ou en style 
de Darmstadt n'ont que faire ici » .  
À ses prises d e  position pour une modernité relativement b ien définie et u n  antigermanisme 
de principe s'ajoute un anticléricalisme farouche. Le nouvel hôtel des œuvres catholiques, baptisé 
hôtel Terminus, est la cible du quotidien, ainsi d'ailleurs que le Zentrum catholique. Le Messin fait 
du Terminus un « monument de l'outrecuidance centriste et de la bêtise humaine », sans pour autant 
en décrire, le moins du monde, la forme, le style ou la distribution. 
Ainsi, dès les débuts, était- il impossible que l'on parlât sereinement de la nouvelle ville. Quoiqu'on 
fît, la moindre description était sinon lourde de sous-entendus politiques ou, pour le  moins, 
obérée de considérations autres que celles qui concernaient l 'art de bâtir. Admiration conformiste de 
commande ou chauvinisme, les oppositions systématiques, les jugements esthétiques de ces 
chroniques étaient souvent d'une subjectivité sans recours. Cela n'empêchait pas les foules de se 
précipiter, malgré tout, à toutes les opérations portes ouvertes des nouveaux bâtiments 
et à toutes les expositions où étaient présentés projets et plans d'architecture ou dessins et réalisations 
d'art décoratif. 
(7)- FON D É E  EN 1837 ET D ISPARUE  
EN 1 869. 
(8) - L 'AuSTRASIE. 1905, P. 420-4 2 1 .  
(9) - SI L E  BAROQUE E T  L E  ROCOCO 
ÉTA IENT  RECON N U S  PAR LES H I STOR I ENS  
DE  L 'ART  ALLEMANDS,  EN  REVANCHE, 
CES STYLES ÉTA IENT DÉCONS IDÉRÉS  
EN FRANCE  ET LES TERMES ÉTA IENT 
TRÈS DÉPRÉC IATIFS . 
(10) - L 'AuSTRASIE. 1905, P. 1 59. 
(11) - MtMOIRES DE L 'AcAotMIE 
DE METZ, 1914 -1920, P. 1 7. 
(12) - M.A.M. 1907-1907, P. 36. 
(13) - M.A.M. 1909- 1 9 1 0, P. 42 .  
(14)- M.A.M. 1911 - 1912  P.,  33 36. 
(15)- JAHRBUCH DER GESELLSCHAFT 
FOR ALTERTUM UND GESCHICHTE. 
METZ, 1 902.  
Du côté des sociétés savantes locales, préoccupées de sciences 
et d'art, on aurait pu s'attendre à plus de pondération, de mesure 
et de recul. Qu'en est-il  de la nouvelle ville dans leurs 
publications ? En 1 905 on vit reparaître à Metz l 'ancienne revue 
L'Austrasie (7) . Son dessein était de montrer que « le goût des arts 
a su maintenir à Metz son renom d'élégance » ,  qu'il existait « un art 
messin, une architecture messine, un vitrail messin, un mobilier 
messin, une manière messine d'envisager et d'aimer la nature . . .  » 
Dès le premier numéro, un article de Georges Ducrocq plaidait, 
bien tardivement, pour l 'utilité des remparts et un article de 
Camille Enlart, directeur du musée de sculpture comparée du 
Trocadéro, reprenait une conférence intitulée Les traditions 
architecturales du pays messin. Il y fustigeait, au nom de la 
tradition, les inopportunes et peu gracieuses importations d'art 
roman d'outre-Rhin.  « Faut- il aller chercher si loin des 
proportions médiocrement gracieuses, s'interrogeait-il, je  préfère 
ne rien dire de toute la pacotille de Renaissance qui a remplacé 
les remparts et contraste si violemment avec la vieille ville » (8) . 
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Sous le pseudonyme Le Lézard, plus sarcastique qu'argumentée, 
la description se fait en général violemment éreintante : « ça 
ronfle et ça se boursoufle, il y a dans tous les coins des petites 
bêtes qui se remuent et de grosses dames qui écarquillent des yeux 
vagues, c'est contourné, tarabiscoté, surchargé de détails souvent 
de mauvais goût, c'est à la fois massif et grêle, pompeux et 
mesquin, baroque et rococo (9) . On sent bien que tous ces gens-là 
se sont battus les flancs pour être originaux mais qu'ils n'y sont 
pas arrivés. Sancta simplicitas » (10) . La rubrique « Coups de 
tocsin » des numéros suivants confirmera ce ton délibérément 
provocateur, probablement celui de Michel Thiria, prête-nom 
de la publication. 
L'Académie de Metz, qUOlque repliée sur elle-même depuis 1 870 et « travaillant dans l 'ombre 
à la conservation de la pensée française » (11) ,  fait toutefois entendre sa  voix dans ce  concert de 
doléances. Ses propos concernant la nouvelle ville sont en général critiques et le ton n'en est guère 
plus mesuré que celui de L'Austrasie. Ainsi en 1 907, peut-on lire dans les Mémoires de l'Académie de 
Metz sous la plume d'Eugène Colon, son secrétaire : « On démolit à Metz nos plus gracieux 
monuments pour les remplacer par des pastiches néo-romans, étrusques ou barbaresques (sic) 
conformes au goût du jour, et que nous devons ( . . .  ) à l 'engouement des écoles de Düsseldorf et de 
Berlin » (12) . En 1 909, même son de cloche, mais légèrement bémolisé : « pourquoi serait-il interdit, 
dans cette revue annuelle de m'arrêter un instant devant l'œuvre architecturale qui s'accomplit depuis 
dix ans dans nos nouveaux quartiers. On ne reprochera pas aux architectes, qui nous arrivent 
généralement de loin, de s'inspirer de nos anciennes habitations ni de vouloir continuer le vieux Metz 
que sa simplicité et son hospitalité rendaient si beau à nos yeux. Il est manifeste que nos jeunes 
constructeurs n'ont pas de grande considération pour ces détails, et sans leur dénier une grande 
capacité de travail et même de conceptions, ils tendent surtout à faire grand et à frapper notre 
imagination. Ce système, qui a pu réussir dans des villes en pleine prospérité et d'accroissement 
rapide, ne peut donner, à Metz, d'aussi bons résultats parce qu'il ne correspond ni  à nos ressources 
financières ni à nos besoins » (13) . En 1 9 1 1 ,  le même rapporteur regrette que le pays soit inondé 
« de produits d'un art étranger et incompréhensible qui n'a pas sa racine dans nos traditions, qui n'a 
pas la moindre lueur de l'art qui s'est développé sur notre sol » .  
Sa désapprobation se  fait même très vive : élucubrations, aberration de  goût, discordances, laideur, 
décadence, barbarie, en sont les maîtres-mots confirmés par l'Association des architectes messins 
qui en fait le fruit de l'évolution singulière qu'accuse l 'architecture au XIX' siècle (14). Attachée 
viscéralement et plus que jamais à la France, et tout académique qu'elle fût, l 'honorable assemblée 
ne pouvait évidemment pas porter un regard équanime sur la ville nouvelle. 
La Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine qui, depuis 
1 888 ,  regroupait indigènes et immigrés, entra indirectement 
dans la querelle en faisant campagne, en 1 902, pour la conservation 
de l 'amphithéâtre gallo- romain mis à jour dans le quartier 
d'extension. Cette conservation aurait modifié les plans de la 
nouvelle ville et retardé la construction de la gare de marchandises. 
Les demandes de la Société ne furent pas prises en considération et 
l'amphithéâtre fut recouvert, au grand dam des archéologues qui 
eurent juste le temps de faire les relevés nécessaires à la publication 
d'un rapport de fouilles (1 5) . 
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Tournons-nous à présent vers les ouvrages chargés d'attirer les voyageurs et les touristes étrangers 
dans la ville et censés la présenter sous un jour séduisant. Dès les premières années de l'annexion, 
une pléthore de guides furent consacrés à Metz considérée comme une ville historique et comme 
point de départ d'excursions vers les champs de bataille de la guerre de 1 870 .  Ces guides, en français 
ou en allemand, furent constamment réédités et présentèrent, au fur et à mesure de leur construction, 
illustrations photographiques à l'appui, les monuments commémoratifs qui ponctuèrent cimetières 
et champs de bataille des environs de la ville. De victime de la guerre, Metz devint, par le biais 
de ces pèlerinages commémoratifs, bénéficiaire de ces malheureux événements. 
À partir de 1 903, la création d'un Verkehrsverein, « Syndicat 
d' initiatives de Metz et du pays messin pour favoriser le  
mouvement des étrangers à Metz et  dans le pays messin » suscita 
de nouvelles brochures et de multiples publications touristiques, 
à la fois historiques et descriptives (16) . Le voyageur y était 
accueilli à la sortie de l 'ancienne gare de 1 878,  puis à partir 
de 1 908, à la sortie de la nouvelle gare, pour être mené de la 
nouvelle ville à l'ancienne ville. Le Syndicat d'initiatives publia 
ainsi, annuellement, des guides francophones et germanophones ; 
les uns englobent Metz dans une vaste région apparemment sans 
frontières, ainsi le Guide de l'étranger à Metz, Luxembourg, 
Nancy, de 1 903, ou Vers l 'Allemagne et le Luxembourg, Metz, 
Luxembourg, Nancy de 1 907 ; les autres guides, à l 'usage des 
voyageurs allemands, délimitent une région touristique englobant 
Metz, Diedenhofen, Luxemburger Schweiz, Staatbad Mondorf 
en 1 908. Toujours illustrés, ils diffusent des photographies de la 
vieille ville et de la nouvelle ville. 
72 
(16) - VERKEHRSVEREIN FÜR METZ 
UND DAS METZERLAND. 
STATLTS. MÉD IATH ÈQU E DE METZ. 
À l 'attention des voyageurs séj ournant à Metz, le Syndicat 
d'initiative édita une série de guides plus localisés. Ainsi Metz, 
seine Vororte und die Schlachtfelder um Metz contient-il quelques 
mots sur la nouvelle ville et de nombreuses illustrations 
photographiques de statues et de bâtiments flambant neufs. À 
partir de 1 908, le directeur du musée, Jean-Baptiste Keune, fut mis 
à contribution et décrivit, avec sobriété, les nouvelles réalisations, 
se contentant d'en signaler le style et la commodité. En historien 
et en archéologue, i l  déplorait les inévitables disparitions 
de l 'amphithéâtre, des portes et des remparts. On doit à Keune 
les guides Metz, seine Umgebung und die Schlachtfelder bei Metz 
et Metz et environs avec un plan d'excursions sur les champs 
de bataille dont les éditions de plus en plus élaborées et de plus 
en plus pratiques se succédèrent, jusqu'en 1 9 1 5, aux éditions 
du Messin. Le syndicat d'initiatives de Metz étant entré dans 
l 'association allemande des syndicats de tourisme, c'est dans 
leur publication de 1 9 1 1 ,  Deutschland nO 5, que Keune présente 
« une louange de Metz » .  I l  y estime que l'extension de la nouvelle 
ville avec « ses bâtiments remarquables » a entraîné des 
améliorations dans la ville ancienne en y apportant l 'air, la 
lumière et la salubrité. À proportions à peu près égales, toutes ces 
publications sont illustrées de photographies de monuments 
anciens et nouveaux, français et allemands. 
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PLANCH E 2 LE D ÉTAI L ORNEM ENTAL L OPPOSIT ION DES  PO I NTS DE  VUE 
« DANS TOUS LES COINS DES PETITES B�TES QUI S E  REMUENT » .  LE  LfzARD,  L'AuSTRASIE, 1 90 5  
« L A  FA'lTAI5 E P ITTOR E5Ql, » E R 'l S T  VET E lE I N ,  A R C H  TEC" D E LlTSCf E BALIIE ITU'lG 1 908 
23 AVE NUE  FOCH 
9 AVENUE FOCH 
6 RL E HARElLE 
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Ne voulant pas être en reste, les éditions Even sortirent en 1 9 1 0, 
sous la plume de Henri Magnus Will, un Neuer Führer durch Metz 
und über die Schlachtfelder, guide cartonné et illustré de photos, 
dont la présentation imitait, à s'y méprendre, les précédents. 
S'appuyant sur les études les plus autorisées, celles de Keune, 
de Georg Wolfram, directeur des archives de la Lorraine, 
de R.-S.  Bour, directeur du grand séminaire, ce guide cherchait à 
présenter les curiosités de la ville et à esquisser une typologie des 
monuments. Le Ring (avenue Foch) était considéré comme 
« la rue la plus élégante et la plus distinguée de la nouvelle ville ». 
Le même Will réitéra ses propositions avec un guide en français 
Guide des voyageurs à Metz et aux champs de bataille, réédité 
en 1 9 1 2 . Sobre en adjectifs, ce guide ne craint toutefois pas 
de comparer les nouvelles promenades aménagées au bord de la 
Moselle à la Riviera de Gènes. I l  organise des circuits pédestres ; 
le circuit particulier qui mène vers Montigny signale, fait 
nouveau, les réalisations du XIxe siècle français à côté des 
plus récentes constructions allemandes dont le « chef-d'œuvre » 
incontestable est l'église catholique. Un autre admirateur de la 
nouvelle ville, Victor Abramovici, dans la plaquette Festschrift für 
die Einweihung des Gewerbehauses, propose, en 1 909, un parcours 
des plus flatteurs. Féru d'adjectifs hyperboliques, il s'extasie 
devant la « splendeur de la Neustadt, les élégantes et précieuses 
villas du Ring, la somptueuse façade de l'hôtel des Arts et Métiers 
et le riche aménagement artistique de la gare ». I l  prévient la 
surprise de l 'étranger en l 'avertissant que sa première impression 
sera celle d'une ville « neuve, surprenante, inattendue » .  
En dehors des publications touristiques et de  leur lexique convenu, l ' inlassable Keune se  fit le 
laudateur de la ville dans de multiples autres ouvrages. Sincèrement attaché à la ville, à son 
patrimoine et à sa dualité culturelle, il ne cessa de la promouvoir avec une admirable justesse 
d'analyse. Ses articles de vulgarisation tentent de toucher toutes les classes de la société et, malgré 
sa connaissance du patrimoine du passé, il ne détourne pas ses regards des nouveautés. Dans son 
prosélytisme, il va même jusqu'à écrire, dans la revue de cyclotourisme, Der Radtourist, en 1 905, 
un court article illustré des photographies de cinq villas construites sur le Ring, d'une vue du palais 
du commandement général et du temple neuf ; et de conclure que « ce qui fait l 'intérêt de Metz n'est 
pas seulement son importance comme place d'armes la plus forte du Reich mais aussi ses bâtiments 
réalisés et ses nouvelles constructions en voie de réalisation et déjà très prometteuses » (17) . 
En 1 907, Metz, eine Rundgang durch die Stadt, paru chez Lang, mène le promeneur dans un immense 
circuit historique qui passe devant les « villas somptueuses » du Ring et le commandement général de 
style Renaissance allemande sans oublier les embellissements de la rue Paixhans, devenue boulevard, 
avec ses villas et sa contre-allée arborée (18) . En 1 9 1 0, dans Das Moselland und die westdeutsche 
Eisenindustrie, Keune relève la chance et l 'opportunité que représente, pour la ville, 
le démantèlement de ses remparts, tout en énumérant et répertoriant stylistiquement les plus récentes 
constructions. Il se persuadait que l'extension de la ville présentait des garanties de durée et de 
stabilité, mais prévoyait des oppositions et des difficultés avant l'achèvement de l 'extension et son 
l'embellissement (19) . En 1 9 1 5, enfin, dans la revue Export Woche, il juge que dans « la prestigieuse 
nouvelle ville, les bâtiments du Reich, du Land et de la ville forment un ensemble d'admirables 
immeubles monumentaux » (20) . En général pour Keune, dans la droite ligne de l 'historicisme, 
la qualité d'un monument nouveau réside dans son adéquation à un style référencé. 
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À l 'occasion du soixantième rassemblement des catholiques allemands à Metz, en 1 9 1 3 , paraît un fort 
volume collectif de 575 pages, Lothringen und seine Hauptstadt, la Lorraine et sa capitale. 
Moins technique et spécialisé que Strassburg und seine Bauten, il est cependant la seule source 
documentaire que l'on puisse trouver sur la ville à cette époque et, si l'on en juge par la qualité des 
rédacteurs, la plus fiable. Les articles, dans leur majorité, présentent le patrimoine passé de la ville. 
Pour le présent, sont retenues les fonctions caritatives et sociales, la fonction militaire et la 
convivialité de Metz comme ville de congrès. 
Dans le chapitre intitulé : Metz comme chef-lieu de département, 1 870- 19 1 3 , Foltz, présente un bilan 
des transformations subies par la ville au cours de cette période : il relève et date les bâtiments les plus 
représentatifs : le palais du commandement général ( 1 905) ,  l 'intendance ( 1 909) ,  l 'école supérieure 
de filles ( 1 9 10 ) ,  l 'hôtel des Arts et Métiers ( 1 909 ) ,  la banque d'Empire ( 1 907) .  La poste et la gare 
résolvent très heureusement, selon lui, le problème de l 'adéquation du style roman massif avec les 
exigences modernes de la circulation. 
Wilhelm Schmitz, architecte de la cathédrale, apporte, quant 
à lui, des précisions sur l 'art des constructions profanes messines 
et de conclure : « L'extension de la ville à partir de 190 1  marqua 
une nouvelle étape dans la construction profane messine. Elle 
permit le développement d'opportunités de construction telles 
qu'il s'en était rarement présenté dans la ville ». Schmitz retient 
comme exemple remarquable « le palais du commandement 
général et l 'hôtel des Arts et Métiers de style Renaissance 
allemande, l' intendance de style Louis XIV, la banque d'Empire 
de style Louis XVI, la gare et la poste de formes romanes » .  
Et s'il reconnaît très objectivement que les formes architecturales 
de quelques-uns de ces bâtiments monumentaux semblent 
quelque peu étrangères en terre lorraine, il leur accorde des 
circonstances atténuantes en faisant remarquer que l 'on a 
travaillé, sans conteste, dans le plus pur respect des styles et que 
ces immeubles constituent un véritable ornement de la ville (21). 
Ce que retiennent finalement ces présentations de la nouvelle 
ville, c'est sa grandeur et cet éclectisme urbain que Camillo Sitte 
avait remis en cause à Vienne. Sont passés sous silence, alors 
qu'ils existaient déjà, les immeubles non officiels et inclassables. 
Hormis la typologie stylistique dûment répertoriée, point 
de salut, et qui plus est, point de considération. L'orthodoxie 
du style faisait régner sa loi. 
LA N O U VE L L E  VI L L E  VU E D 'A L L EMAG N E  
Les querelles esthétiques intestines ne doivent pas nous faire 
omettre d'autres points de vue extérieurs, tout aussi 
contradictoires. En Allemagne, la nouvelle ville n'échappe pas à 
l 'attention des spécialistes, urbanistes, techniciens, constructeurs 
avides de nouveautés et d'expérimentations. De l 'autre côté 
du Rhin, d'un point de vue plus général et moins engagé, 
la construction de la neue Stadt offre l 'occasion de publier articles 
et prises de positions dans les revues d'architecture et les recueils 
de concours d'architecture . 
(17) - DER RADTOURIST, 1905,  
N' 16,  P. 5 1 4· 5 1 8. 
(18) - KEUNE (J . B.l .  EINE RUNDGANG 
DURCH DIE STADT METZ, 1 907,  P .  3 ET P . 8 1  
(19) - K E U N E  (J . B .) ,  " DAS AL TE  METZ" . 
SONDERABZUG AUS DAS MOSELLAND. 
LE IPZ IG ,  1 910,  P. 1 36· 1 38 
(20) - KEUNE  (J .B . ) ,  EXPORT WOCHE, 
BERL I N ,  1 9 1 5  (?) , P .  27 .  
(21) - LOTHRINGEN UND SEINE HAUPTSTADT, 
METZ, 1 9 1 3. P. 372 SQ ET P. 483 SQ. 
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PLANC H E  3 LE D ÉTAI L O R N EMENTAL ' LES GOÛTS ANT INOMIQUES. 
" DE G ROSSES DAMES QUI ÉCARQU I LLENT  DES  YEUX VAGUES » .  
LE  LÉZARD. L'AuSTRAS I E, 1905 .  
" LE CAPR I CE  P ICTURAL  DES I M M E U BLES AUX I NTÉRESSANTS MOT I FS  DÉCO RAT IFS » .  
ERNST VETT E R L E I N , ARCH ITECTE ,  DEUTSC H E  BAUZE ITUNG,  1 908. 
1 AVE N U E  LECLERC 
8 RUE HARE.LE 
1 6  AVEN U E  FOCH 
1 RUE HARELLE  3 AVENUE LECLERC 
2 6  L A  N OUVELLE  V I L L E  EN  S E S  M IRO IRS  DfFORMANTS - M ETZ 1 902 - 2000 . ( � B  t. 
Il Y est évidemment question des réalisations techniques ou 
stylistiques les plus nouvelles sur les grands chantiers de l 'État 
ou de la Présidence, considérés comme des modèles à suivre. 
Quelques réalisations municipales ou privées auront droit 
également à la presse spécialisée d'outre-Rhin. 
Les projets de la nouvelle ville devaient avoir quelques qualités 
pour qu'on en présentât les plans à l 'Exposition des villes 
allemandes à Dresde en 1 904. À titre de comparaison, on proposait 
le plan de la ville, en 1 870 et en 1 900, à côté de la planification 
de 1 90 1 .  On avait aussi envoyé à Dresde un plan des canalisations 
dans la nouvelle ville et dans la vieille ville. S'y ajoutaient les plans 
de situation de la future Ringstrasse ainsi que les profils des anciens 
remparts, le plan de situation de l 'Esplanade et de la nouvelle 
promenade le long de la Moselle, des profils de rues et des panneaux 
de la nouvelle ville projetée. Une maquette de l 'Esplanade et de sa 
nouvelle promenade et des plans divers complétaient le tout. 
I l  s'agissait pour Metz de s'aligner sans complexe sur les autres villes 
allemandes, voire de les surpasser (22) . 
En 1 903, la revue Zeitschrift für Wohnungswesen publie un 
article de Josef Stübben, sur la  planification de Metz (23) . 
En 1 904, dans Deutsche Bauzeitung, Theodor Goecke analyse 
avec acuité le plan d'extension, au regard des théories esthétiques 
de son maître Camillo Sitte (24) . Dans la même revue, en 1 908, 
Ernst Vetterlein, un architecte « parachuté » à Metz par le 
Ministère d' Alsace-Lorraine, propose un itinéraire dans Metz 
intitulé neuere Baukunst, nouvel art de construire. Il apprécie 
« la force de la gare et de l'hôtel des postes en construction, 
l 'originalité et la vigueur du château d'eau, la fantaisie pittoresque 
et le caprice pictural des immeubles de la nouvelle ville aux 
intéressants motifs décoratifs » ( 25) . C'est dans la revue 
Zentralblatt der Bauverwaltung qu'on trouve également 
des descriptions détaillées des réalisations commanditées par 
les administrations militaires et civiles et évidemment un plan 
de l 'extension de la ville en 1 903.  La gare, point de mire 
du quartier, fait l 'objet d'une foule d'articles techniques ou 
esthétiques dans toutes les grandes revues professionnelles. 
(22) - KATALOG DRESDEN 1 901 
DEUTSCHE STAD TE AUSTELLUNG. 
DRESDEN .  1 904. 
(23)- STÜ BBEN (JOSEF) , 
" DAS WOHNloNC  5WESEN AUF DER  
DEJTScr EN SrADTEAL STEllUNG N 
DRESDEN (STAflTERWEITER U N :i  VON M_ TZ) ' ,  
ZEITSCHRIFT FOR WOHNUNGSWESEN. 
� 1 , 2 , 1 90l) ,  S .  6. 
(24) - GO ECKE (rH EODOR) 
"ZUR ')rADTERW ITERUNG VON METZ", 
DEUTSCHE BAUZEITUNG. 
38 1 904) S .  2 1 5  1 /S . 
(25) - V��TER L E I N  ,ERNST). 
"NEU.RE  BAU K U NST N METZ" 
DEUTSCHE BAUZEITUNG, 
42 (1 908) S. S42-44 
(26) - WAETZOLD (STEP�AN' .  
BIBLIOGRAPHIE ZUR ARCHITEKTUR lM 1 9. 
JAHRHUNDERT. DIE AUFSATZE IN DEN 
DEUTSCHSPRACHIGEN ARCHITEKTUR 
ZEITSCHRIFTEN. 1 789-1918, 
NENDELN .  �l! 
Destinées à stimuler la créativité, les revues de concours d'architecture se portent garantes, 
par leurs comptes rendus critiques et leurs éloges des projets primés, de la qualité technique 
et esthétique des constructions. En outre, illustrées de plans, de dessins d'élévations, 
de photographies des projets réalisés, elles sont censées apporter des modèles consensuels et, partant, 
n'évitent pas toujours le piège de l'uniformisation. En Allemagne, la principale de ces revues est 
Deutsche Konkurrenzen. Successivement, le musée, la gare, la poste, l 'hôtel des Arts et Métiers, objets 
de grands concours, figureront de manière très détaillée dans les fascicules de cette revue. Les concours 
lancés pour obtenir à Metz des projets d'églises, d'écoles, de villas groupées, d'habitat coopératif 
y seront également mentionnés et les résultats parfois analysés. Ainsi, ce n'est pas uniquement à titre 
de ville de garnison que Metz est considérée outre-Rhin. Ses efforts pour assurer la qualité 
des constructions de son territoire d'extension méritent toute l 'attention et l 'estime des experts (26) . 
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LA N O UV E L L E  V I L L E  VU E D E  FRANCE 
On ne saurait en  dire autant du point de  vue que porte la France 
sur la nouvelle ville de Metz. De l'autre côté de la frontière on ne 
cesse d'attiser le feu de la contestation esthétique et de Nancy 
on tire à boulets rouges sur Metz la nouvelle. Le premier numéro 
de 1 904 du Pays Lorrain, sous la signature de Metensis L. G. (27) 
se gausse du Modern Style à Metz. « Énumérer ou décrire en détail 
j usque dans leurs minimes détails ces bâtisses hétéroclites, 
sculptées sur toutes leurs coutures et qu'ornent (sic) les abords 
de la nouvelle gare et l 'avenue Paixhans, serait bien long, 
bien fatigant, bien fastidieux, voir même (sic) tenter l'impossible. 
Je me contenterai donc de les caractériser brièvement in globo, 
car tout en différenciant (sic) essentiellement les unes des autres, 
elles ont cependant quelques points de contact et de 
ressemblances. Partout en effet, l 'œil aperçoit des terrasses, 
des tourelles, des donjons à créneaux et mâchicoulis moyenâgeux, 
qui s'accrochent comme des parasites aux coins et recoins de ces 
étranges monuments. Ici, c'est une poussée de toits tordus, 
de pannes bossues où le sang-dragon, le rouge-lac, le lie-de-vin, 
le zinzolin, plaquent des taches chatoyées d'aquarelle ; là, de 
somptueuses façades Renaissance, avec pilastres et colonelles (sic) 
à foison ; plus loin des balcons ornementés de rais-de-cœurs, de 
rinceaux, de torsades. Tantôt c'est le gothique qui prédomine, 
tantôt le roman ; tantôt c'est du modern en plein, tantôt un méli­
mélo réussi . . .  » Et l'auteur bien entendu de mettre en regard 
de ces « non-sens », de « ces monstruosités en architecture »,  
de ces « aberrations (sic) de l 'esprit humain »,  les productions 
artistiques de l'École de Nancy, celles de Gallé sous l' impulsion 
de qui « un style nouveau est né en France » (28) . 
Plaçant la querelle sur le plan racial plus que sur le plan esthétique, 
en 1 906, la Revue lorraine illustrée retourne violemment 
l 'argumentation de l 'Allemand Muthesius en reprenant 
ironiquement le titre d'un article de ce dernier La faillite des races 
latines dans la décoration moderne. Gaston Varenne contre­
argumente par une analyse générale des tendances françaises et 
allemandes de l'art et de l 'art décoratif, mais, c'est Metz qu'il décrit 
comme cette ville moderne dont le manque d'harmonie le frappe 
et qu'il voudrait voir revenir « au décor que nous ont légué les âges 
antérieurs » (29) . Le guide Joanne Les Vosges et l 'Alsace-Lorraine, 
en 1 9 1 3, emploie lui aussi l'adjectif moderne dans son sens 
dépréciatif : la gare de Metz est d'un « goût allemand moderne » 
et la poste un « lourd monument allemand moderne » (30) . 
C'est finalement le romancier Maurice Barrès, qui porta le coup fatal et durable à toute tentative 
d'analyse sans préventions. En 1 908, dans les premières lignes de Colette Baudoche il décrit 
« un quartier tout neuf où des centaines de maisons chaotiques nous allèchent d'abord par leur couleur 
café au lait, chocolat ou thé, révélant chez les architectes germains une prédilection pour les aspects 
comestibles. Je n'y vois nulle franche et belle avenue qui nous mène à la ville, mais une même folie 
de grandeurs déchaîne d'énormes caravansérails et des villas bourgeoises, encombrées de sculptures 
économiques et tapageuses. 
28 LA N OUVELLE VILLE EN  SES M IRO IRS DÉFORMANTS - METZ 1 9 0 2 - 2 000 . 4 C É C E M < R  JO l 
( . . .  ) Je ne ressens aucune émotion de force devant ces façades à pierres non équarries, qui ne sont qu'un 
mince placage sur briques. Et  je n'éprouve pas davantage un sen timent joyeux de fan taisie 
à voir un maçon tirer de son sac, au hasard, un assortiment infini de motifs architecturaux. ( . . .  ) Tout ce 
quartier neuf, qui vise à la puissance et à la richesse, n'est que mensonge, désordre et pauvreté de 
génie ». Le jeu serait facile d'illustrer très précisément chaque élément descriptif de Maurice Barrès 
d'une photographie d'un des immeubles de la nouvelle ville ; il permettrait de montrer combien 
les choix du romancier sont partiaux en se limitant aux bâtiments les plus spectaculairement 
historicistes et omettent d'autres réalisations aussi intéressantes que novatrices en 1 908. En outre, 
Barrès ne se préoccupe pas d'attributions et ne remarque pas que les architectes dits « germains » 
sont aussi bien Lorrains, Alsaciens, Italiens qu'Allemands. 
Ce voyage dans la littérature contemporaine permet de souligner 
combien, dès l'origine, les jugements sur la nouvelle ville sont 
oblitérés d'éléments nationalistes et passionnels et combien la 
Neustadt est un point de fixation des antagonismes. Le scandale 
de la nouvelle ville, c'est son luxe vrai ou faux, son ostentation 
considérée comme forcément agressive. Lorsque la critique se 
porte sur le plan de l'art, l'étiquetage stylistique, apparemment 
seule grille de lecture contemporaine de l'architecture et du décor, 
a cours ; même les voix les plus autorisées ne savent faire entendre 
d'autre chant que celui du style .  L'énumération fastidieuse 
du roman qu'il soit primitif, rhénan ou de transition, du gothique 
précoce ou du gothique tardif, de la Renaissance, de « tous-Ies­
Louis », du baroque supplante et remplace l'observation ; qu'ils 
soient laudateurs ou dépréciatifs, les adjectifs sont vagues, 
approximatifs ou outrés, le flou artistique est de règle et la 
violence du propos tient lieu de justification. Cette décennie du 
divorce, fort explicable dans le contexte, a empêché que soit dressé 
le moindre constat objectif. Elle a occulté les véritables questions 
formelles et a éclipsé les vrais problèmes artistiques. Finalement, 
on assista, au-delà du Rhin, à la mise au pinacle des éléments de 
la conquête technologique et idéologique et en deçà du Rhin, à la 
mise à l 'index des constituants choisis parmi les plus contestables. 
À la fois en deçà et au-delà du Rhin, et plus que Strasbourg 
partagée, Metz la nouvelle avait de la peine à trouver sa propre 
image. « Plaisante justice qu'une rivière borne ! Vérité au-deçà des 
Pyrénées, erreur au-delà ». Pourtant, malgré les clivages chauvins 
et les incompatibilités de principe, il apparaît que Français et 
Allemands se retrouvent dans le même consensus d'opposition 
à la modernité et dans la même « rétromanie ». Recherche de la 
pureté stylistique chez les uns ou nostalgie de la tradition locale 
chez les autres ne sont, ni plus ni moins, que les ressorts et le 
mécanisme de défense contre la modernité. La valorisation du 
passé pour échapper à la trivialité du monde contemporain et au 
prosaïsme du quotidien les réunit paradoxalement dans la même 
omission des bâtiments qui refusent la défroque du style ou du 
décor stylistique et qui pourtant ponctuent très tôt le paysage 
de la nouvelle ville. Hormis cette survivance des goûts passéistes, 
les seuls véritables mots fédérateurs finissent par être, que ce soit 
avec conviction ou à contrecœur, commodité, hygiène et confort 
. . .  qui ne passent pas pour être des termes artistiques ! 
(27)- L. G. POUR RAIT ÊTRE  LOU IS  G I LBERT  
OU LÉON GERMA IN  QUI ÉCR IVAI ENT  
L ' U N  ET  L 'AUTRE DANS LE PAYS LORRAIN . 
(PROPOSIT IONS A IMABLEMENT SUGGÉRÉES  
PAR  MONSI E U R  H I EGEL) . 
(28) - LE PAYS LORRAIN, 1 904, NO 1, P 387 
(29) - VAR E N N E  (GASTON) .  "LA FA ILL ITE 
DES RACES LAT I N ES DANS LA DÉCORATION", 
LA LORRAINE ILLUSTRtE, 1 906, P .  1 7-25 .  
(30) - S IX EMONT (PI E R R E) ,  GUIDE JOANNE 
VOSGES, ALSACE-LoRRAINE, ÉD .  1 9 1 3  . 
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Il  est évident qu'après 1 9 1 8 , lorsque Metz enfin retourna dans le 
giron français, on s'empressa de renverser les statues des anciens 
maîtres, maintenant abhorrés, et de détruire les moindres traces 
du régime impérial .  Les Allemands furent expulsés sans 
ménagement, leurs biens séquestrés. Seuls restèrent dans la ville 
les Alsaciens-Lorrains ou ceux qui, avant la guerre, avaient 
demandé la naturalisation. Quelques Lorrains de France revinrent 
et des Français de « l ' intérieur » furent appelés à Metz. Certains 
Allemands, obligés de quitter l 'Alsace et la Moselle tout en 
restant attachés à ces terres annexées où ils avaient joué un rôle 
économique, culturel et artistique se regroupèrent. Au sein de 
l ' Institut des Alsaciens-Lorrains du Reich à l 'Université 
de Francfort, ils publièrent une étude en plusieurs parties, parues 
respectivement à Francfort, en 193 1 et 1 934 et à Berlin, en 1 937 .  
Évidemment marqué par  le nationalisme, le Reichsland Elsass­
Lothringen 1 871 - 1 918, dresse un tableau flatteur des réalisations 
allemandes de l 'époque de l 'annexion. 
Dans l 'article Die Baukunst in Elsass-Lothringen, Fritz Beblo, 
ancien architecte en chef de la ville de Strasbourg, peint 
la nouvelle ville de Metz sous les couleurs les plus flatteuses. 
I l  souligne la forte influence qu'eut le goût de Guillaume II pour 
l'art roman dans le développement de la ville et signale que Berlin 
fut le guide en matière d'architecture. Pour Beblo, la caserne des 
Bavarois est la plus éclatante réalisation de l'art de bâtir militaire. 
I l  attribue les bâtiments les plus connus à des architectes 
allemands officiels, sans trop se soucier de la  véracité de 
ces attributions, à seule fin peut-être, de préparer l '  œuvre 
de propagande qui devait faire revenir l'Alsace et la Lorraine dans 
le sein du Reich par le  souvenir nostalgique de ce temps 
de prospérité et de prestige (31) . Là encore, la mode n'était pas plus 
à l 'exhaustivité qu'à l 'objectivité et à l 'exactitude. 
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En 1 926 pourtant, Georg Wolfram, ancien directeur des archives 
de la Lorraine avait publié à Berlin un tardif Metz und Lothringen. 
Avec une lucidité rare il dressait un constat désabusé de la 
présence architecturale allemande en Lorraine. « Dans les 
premières décennies, le génie allemand a dû prendre conscience 
du surprenant développement du Reich qui le fit sortir enfin des 
formes mesquines, incultes et mal proportionnées des années 
précédant la  guerre .  Mais,  au cours de la Gründerzeit  
l'architecture allemande se fourvoya. Ainsi, en Lorraine encore 
moins que dans le Reich ne vit-on apparaître un art de bâtir 
indépendant et spécifique. Même le fastueux palais du 
gouverneur, la puissante gare et la poste trahissent la plus parfaite 
incompréhension du legs architectural local.  Seules l 'église 
paroissiale protestante et l 'église de garnison s'intègrent dans le 
paysage urbain » .  Si la restauration des monuments n'appelle pas 
sa parfaite approbation, force lui est de constater qu'elle fut 
toujours menée avec la volonté de restituer les formes anciennes 
ou, pour le moins, celles qui étaient conformes à l'art local. Quant 
au vandalisme brutal, jamais il ne s'exerça sur les monuments, 
tout français qu'ils fussent, pas même sur les statues qui 
glorifiaient les héros militaires français. L'esprit revanchard 
français fit de Ney et de Fabert des symboles mais aussitôt cette 
revanche accomplie, il se fit un devoir d'abattre les statues que 
la piété allemande avait élevée à ses propres héros. Wolfram 
déplore ainsi la disparition des deux monuments équestres 
de souverains, de la discrète statue du prince Frédéric-Charles et 
surtout la destruction des monuments aux morts allemands. 
Les années de la seconde annexion de fait ne pouvaient 
pas davantage réconcilier les Messins avec leur nouvelle ville 
assimilée, dès lors, à celle de l'ennemi et donc parfaitement 
haïssable. En 1 94 1 ,  Daniel Krenker dans Deutsches Elsass, 
Deutsches Lothringen écrira rétrospectivement : « Après 1 870 
on construisit beaucoup : écoles, bâtiments administratifs ,  
hôpitaux, habitations. À Metz, je  peux prendre l'exemple de 
l 'église réformée qui  se mire dans l 'eau et la nouvelle gare s i  
représentative, qui cependant, en dépit de ses  conquêtes 
techniques appartient, par ses rapports formels avec le style 
roman, à un temps qui ne connaissait pas encore les 
revendications actuelles du réalisme » (32) . 
(31) - REICHSLANO ELSASS-LOTHRINGEN. 
1 l, P 2 5 9  sQ 
(32) - KRENKER (DAN EL), 
" D I E  BAU KUNST IN ELSASS LOT H R I NG EN", 
DEUTSCHES ELSASS, DEUTSCHES LOTHRINGEN, 
B E R L I N ,  1941 ,  p, 220, 
Et voilà que, comble du paradoxe, la nouvelle gare-symbole, qui faisait la fierté de la génération 
précédente des occupants est contestée par ceux-là mêmes qui l 'avaient construite, au nom 
de la « nouvelle objectivité ». Dans de telles conditions, il était difficile de lever les malentendus 
qui pesaient sur tout le quartier dont la gare était le phare incontestable et doublement détesté. 
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En 1 942 parut un nouveau guide de Metz et de son histoire : Führer durch Metz und seine Geschichte. 
Dans la partie consacrée à la première annexion, il est évidemment question de « l 'agrandissement 
et de l 'embellissement » de la ville (33) . L'auteur, qui avait coordonné l 'ouvrage de 1 9 1 3  Lothringen 
und seine Hauptstadt, y cite les principaux édifices érigés au cours de cette période. Emporté par 
sa conviction que Metz, à partir de 1 940, « reprend sa marche en avant vers le soleil du Reich » (sic), 
i l  porte au compte du Reich de Guillaume II  des bâtiments qui ne peuvent guère lui être attribués. 
I l  amalgame ainsi l'hôpital civil (dont la maîtrise d'ouvrage revient originellement à la communauté 
des Sœurs de l 'Espérance de Bordeaux et la maîtrise d'œuvre à un architecte lorrain) aux réalisations 
commanditées par l'État comme la gare et les postes . Pour les Messins qui connaissaient leur histoire, 
ce nouveau guide prenait, dès lors, de fâcheux relents de propagande. 
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(33)- RUPPEL (A.). FÜHRER DURCH METZ UND 
SEINE GESCHICHTE. METZ, 1942.  P.  40-42 . 
(34) - ROTH (FRANÇOIS) .  " L ' É P R EUVE DES GUERRES  
MON DIALES". HISTOIRE DE METZ, TOULOUSE ,  
PR IVAT, 1986 P.  378. 
(Js) - ET POUR CAUSE ... L 'ARCH ITECTE LUDWIG 
BECKER D E  MAYENCE Y A PR I S  POUR  MODÈLE  LA 
CHAPELLE  SAINTE-GLOSS I N D E  ! 
(J6) - BARBE (JEAN-J U L I EN) , NOUVEAU GUIDE DE 
METZ, METZ, 1 9 1 9  P. 39 . 
(J7) - GROS D I D I ER DE MATONS (MARCEL) .  
ETUDE DE GÉOGRAPHIE URBAINE 
ET ÉCONOMIQUE, METZ, 1 928, P.  1 6. 
À Metz et en France, après 1 9 1 8, l'image de la nouvelle ville, 
symbole d'une époque que l'on voulait oublier, subit d'autres 
avatars. René Weiss dans Le premier voyage officiel en Aisace­
Lorraine française, publié à Paris en 1 9 1 9, nous donne des 
exemples de « la colère vengeresse des patriotes si longtemps 
meurtris dans leurs sentiments » .  Empêchés malgré tout de 
démolir un quartier dont le caractère utilitaire, sinon esthétique, 
ne faisait aucun doute, les Messins désannexés n'en firent pas pour 
autant un quartier sinistré. Se servant du tracé régulateur de la 
ville allemande, ils en comblèrent les lacunes par des 
constructions de style tout aussi éclectique que l 'avait été celui des 
premières ou d' inspiration art déco. Malgré leur défiance pour les 
conceptions de l 'époque précédente, ils succombèrent à la 
tentation du colossal que pourtant ils voulaient éviter (34) . 
Pas plus qu'à l 'époque de l'annexion ne parut le moindre état des 
l ieux. En revanche, suivant les condamnations partielles et 
partiales de Barrès, l 'adjectif kolossal fit florès. La nouvelle ville 
subit alors le  mépris des guides touristiques. Le prudent archiviste 
municipal Jean-Julien Barbé fit paraître en 1 9 1 9  un Nouveau 
guide de Metz à l'Imprimerie lorraine. Dans certains quartiers 
nouveaux il relève l'empreinte de la Kultur mais, atteint d'une 
sorte de cécité sélective, i l  ne fréquente que certains trottoirs pour 
ne pas voir  les nouvelles constructions surnommées villas. 
S'il trouve magnifique la chapelle du grand séminaire (3 5) ,  
en revanche, il déteste les nouvelles fontaines avec leurs sculptures 
grotesques, et approuve « nos Vieux-Messins qui ont critiqué, avec 
raison, ce mauvais décor d'exposition » (36) . En 1 928,  Barbé 
préface un autre Guide de Metz. Reprenant la tradition des 
promenades dans Metz, il renvoie à Barrès qui a « si bien décrit » 
la gare. En 1 920, Metz et la Lorraine libérée, dans la série Le Guide 
Diamant, présente « le Metz allemand » en plagiant, mot à mot, 
l 'incipit sarcastique de Colette Baudoche. En 1 928, dans une Étude 
de géographie urbaine et économique, Marcel Grosdidier de 
Matons, tout en reconnaissant la commodité et le confort de la 
gare et de la poste, la régularité de l'aménagement des rues et 
la propreté des maisons, se récrie devant « l'immensité, la banalité 
et la laideur » des maisons « d'architecture munichoise » (37) . 
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Ancien journaliste du Messin, Paul P iquelle, retiré à Nancy, relate en 1 935 dans La vie à Metz pendant 
l 'annexion, les conditions du démantèlement des remparts sur lesquels s'élèvent des immeubles 
« de tous les goûts, excepté du bon ». C'est le seul jugement qu'il porte sur la nouvelle ville. 
Un nouveau guide de Metz de Marcel Grosdidier de Matons reprend, en 1 936,  le format et le modèle 
du guide Will de 1 9 1 0 .  Nouveau Barrès, Grosdidier de Matons renouvelle la description de la gare : 
« trop basse, trop lourde mais dont le temps a atténué la crudité primitive. Son style roman de l 'école 
rhénane apparaît aujourd'hui d'autant plus supportable qu'elle est d'une conception très pratique » .  
La  poste, quant à elle, est « d'une importation allemande trop lourde et  surtout trop obscure 
dans l 'initiative voulue de l 'architecture byzantine » (38) . 
Trois maisons sur arcades de la rue Gambetta sont « de style munichois et la quatrième, élevée 
depuis la délivrance, de style XVI IIe siècle ». Et voilà l 'église de Montigny classée de « style byzantin 
et ornée de vitraux de style allemand, néanmoins intéressants » (39) ! À peine osait-on parler, 
en 1 96 1 ,  dans le guide touristique Lorraine Ardennes, destiné aux enseignants, de cette ville nouvelle 
dont les remparts avaient été démolis et dont les avenues étaient bordées « d'affreux pastiches 
du roman allemand » (40) . Metz de Gabriel Hocquard, dans la série « Villes de France », paru chez 
Hachette la même année, fait carrément l 'impasse sur la nouvelle ville. À contre-courant des goûts 
de l 'époque, Marius Mutelet ose, en 1 962, publier un ouvrage illustré de deux cent quatre gravures, 
photographies et affiches inédites, qu'il intitule Metz annexée, 1 870 à 1 9 1 8, ou un demi-siècle de vie 
messine. Porté vers une approche événementielle de l 'annexion, cet album ne commente ni le goût 
ni le style de l 'architecture ou du décor de Metz annexée dont de nombreux éléments sont 
cependant, et enfin, remis au jour. 
La nouvelle ville semble, à cette période, être la greffe honteuse 
qu'on dissimule ou le ghetto architectural dans lequel on ne passe 
qu'avec des œillères. La description, quand elle existe, 
évidemment toujours nationaliste, se complaît dans la déclinaison 
de tous les termes de la copie : faux, pseudo, caricature, soi-disant, 
pastiche et son étonnant paronyme, postiche, employé par deux 
fois en 1950 (41) . En 1 930,  dans une brochure de huit pages, 
on photographiera même, à titre de curiosité, le fameux portrait 
sculpté de Guillaume II en Dan iel sous le titre : un faux prophète ! 
Remarquons que la désapprobation porte autant sur la 
contrefaçon elle-même que sur les modèles dont on ne retient en 
général que le style roman ou byzantin parfois confondus dans un 
seul style abhorré : le style allemand ou munichois (dont on 
cherche en vain une définition ou une analyse) , objet de toutes les 
aversions. En 1 9 7 1 ,  dans une étude sur l 'urbanisme messin, sous 
une photo de la poste centrale, on trouve le commentaire : 
« Ensemble très fonctionnel mais peu esthétique, de style 
carolingien » (42) . 
I l  faut dire que le vocabulaire de la critique architecturale n'avait pas encore à sa disposition le terme 
néo-gothique (confirmé en 1 950, selon Le Robert) , premier d'une très prolifique génération de néo 
j usqu'au néo-vernaculaire, dernier en date. Mots et concepts manquaient pour parler du phénomène 
de l 'historicisme ou de l 'éclectisme que l'on masquait simplement de mépris. Quoique l'on admît 
malgré tout, au milieu du siècle, « que l ' importance matérielle de l 'œuvre ne permet pas qu'on la 
néglige »,  en 1 95 7, on pouvait encore l ire dans Metz, de la série Les villes d'art célèbres cette phrase : 
« les Allemands ont agrandi Metz, ils ne l'ont pas embellie. Du moins ont-ils placé leurs campements 
à distance, s'interdisant la vieille ville où ils se sentaient mal à l'aise. Quelque vastes que soient 
leurs quartiers, le touriste, l 'artiste, l 'historien peuvent les négliger » (43) . 
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Cette période d'aveuglement et d'allergie à toute la nouvelle ville n'allait heureusement pas durer 
et h istoriens, artistes et même touristes, bravant les conseils pusillanimes, se lançaient dans 
la recherche et osaient parcourir l ' inesthétique annexe architecturale avec ses « hideuses casernes » 
auxquelles nos voisins avaient apporté leur considération. 
La première étude exhaustive et pionnière sur la période de 
l'annexion fut, en 1 976, la thèse de François Roth : La Lorraine 
annexée, 1 870- 1 91 8. Dans le chapitre consacré à Metz et la vie 
urbaine, il décrit « une ville neuve aux immeubles massifs en grès 
rose (44) , pastiches maladroits et prétentieux du gothique et 
de la Renaissance, surchargés de frontons, balcons, balustrades 
et sculptures. Le style « colossal » qui, aujourd'hui encore, 
impressionne le voyageur à la sortie de la gare monumentale, 
à tel point qu'il se croit subitement transplanté à Munich 
ou Nuremberg, n'avait pas encore subi la patine du temps qui le 
rend acceptable. Malgré certaines réalisations d'un goût 
discutable ou franchement outrancier, on doit reconnaître aux 
responsables allemands d'avoir pensé une ville, dégagé de vastes 
rues et avenues, des places, des perspectives et des jardins, 
implanté heureusement les services publics » (45) . Inspirée, dit­
on, par Munich et Nuremberg, la nouvelle ville est présentée, en 
1 979, par René Bour dans son Histoire de Metz « comme oblitérée 
d'un cachet particulier » où les pastiches de la Renaissance 
côtoient un « style sobre et puissant qui finira par s'imposer à tout 
l 'univers » .  I l  lui reconnaît une certaine grandeur et met à son 
crédit l 'aménagement des agréables promenades au bord de la 
Moselle (46) . Dans l'Histoire de Metz de 1 986, François Roth qui 
présente la Neue Stadt est plus nuancé ; il n'y parle plus 
de pastiche mais de réinterprétation, parfois même d'élégance, de 
sobriété, de fonctionnalité, d'originalité voire d'avant-gardisme : 
« Quelques constructions où prédominent les lignes verticales 
annoncent déjà l 'après-guerre » .  Et quoique le terme de 
« pâtisserie » rappelle encore les descriptions barrésiennes, le 
mouvement cependant est lancé et l'on regarde la nouvelle ville 
d'un œil neuf (47) . En ces temps de l'historien, Baupolitik in 
Eisass-Lothringen de Klaus Nohlen, paru à Berlin en 1 98 1 ,  
se préoccupe enfin d'architecture. Hélas pour la connaissance 
de Metz, cette étude centrée sur l 'architecture officielle 
strasbourgeoise sacrifie encore la Lorraine à l'Alsace ! 
(38) - ON SE DEMANDE QUEL EN FUT LE MODÈLE ! 
(39) - GROS D I D I E R  D E  MATONS (MARCEL) . 
NOUVEAU GUIDE DE METZ. P. 10-11 . 
(40) - GUIDE LORRA/NE ARDENNES. 
MAI F. 1961 p, 324 . EN FAIT, SEULEMENT  
DEUX IMMEUBLES P R iVÉS DE  LA NOUVELLE  
V ILLE  SONT  N É O-ROMANS. 
(41) - "METZ N ' A  PLUS DE SECRET", 
ICI METZ. METZ. 1 9 50, P.  187 SQ. 
(42) - LOEW (GUY) . "LE CENTRE  D E  METZ. 
ÉVO LUT ION DU  PAYSAG E U R BA I N".  
MOSELLA. 1 9 7 1 .  NO 4 .  PL .  XI I I . 
(43)- G ROS D I D I E R  DE MATONS (MARCEL) .  
METZ. PAR I S. 1 957.  P .  1 39. 
(44) - LES I M MEUBLES EN P I E RRE  DE  ]AUMONT 
O U  EN CALCAI RE  CLA IR  SONT  PLUS NOMBREUX 
QUE LES I MMEU BLES EN GRÈS  ROSE  
EN G É N É RAL CONSTRU ITS PAR  DES ALSAC IENS .  
(45)- ROTH (FRANÇOIS).  LA LORRAINE 
ANNEXÉE, 1870- 1918. NANCY. 1 976. p , 434.  
(46) - BOUR (RENÉ) .  HISTOIRE DE METZ. 
METZ. 1 979. P. 2 3 5 . 
(47)- ROTH (FRANÇOIS) ,  "METZ ANN EXÉE 
À L ' EMP I RE  ALLEMAND",  HISTOIRE 
DE METZ, TOU LOUSE. PR IVAT. 1 986. 
p, 352 54. 
. LA NOUVELLE V I LLE  EN SES M IRO IRS DÉFORMANTS - METZ 1 90 2 - 2000 3 5 
(48)- J O LY (P IERRE  ET ROBERT) .  
L 'ARCHITECTE ANORl LURÇAT, 
PAR IS ,  1995 ,  P . 43 
(49) - ME Z N 'A PLUS DE SECRET ,  
ICI METZ, METZ, 
1950 P 187 1$<1  
(50)- J OES' (THOMAS VON) , 
"LA SYMBOL QUE DE LA GARE DE ME-Z", 
BULLETIN DES MONUMENTS 
HISTORIQUES, 1 978, N' 6. 
L E  T E M P S  D E  L 'AR T I STE  
Rares étaient ceux qui, avant les années 1 970, osaient admettre 
la qualité esthétique des constructions que l'annexion avait 
implantées dans la ville. Seuls quelques esprits d'avant-garde 
et curieux allaient à contre-courant. Ainsi, l 'architecte André 
Lurçat « dès l 'armistice retrouve avec plaisir la culture 
germanique, consultant à la bibliothèque de Metz les revues 
d'architecture, toujours à la recherche de modèles. Puis il visite 
les villes de la Rhénanie occupée, Cologne, Trêves, Aix­
la-Chapelle . . .  Il parle d'un temps de réflexion et de pnse 
de contact avec une culture différente de la nôtre » (48) . 
Précédant le temps des historiens de l'art, dans Ici Metz, un auteur 
anonyme affirmant que « Metz n'a plus de secret » se risque 
à présenter, en 1 950, un bilan de l'architecture et de la sculpture 
des cinquante années précédentes. Par un artifice ironique, l'auteur 
tente de réconcilier fallacieusement les Messins avec les monuments 
les plus contestés de la période de l'annexion. La gare, la poste, 
le temple neuf de style roman rhénan, certes ! mais un historien 
de l'art allemand n'affirme-t-il pas, en 1 933,  que le style roman est 
français et qu'il a été importé en Allemagne dans toute sa pureté ? 
Et l'anonyme de conclure : « S'il nous déplaît que les monuments 
allemands aient servi de modèle aux bâtiments messins, savourons 
l'ironie d'un sort qui a conduit le prosélytisme pan germanique 
à rendre à la France ce qu'il lui avait emprunté » (49) . Si l'article 
ne livre guère qu'un secret de Polichinelle, du moins consent-il 
à admettre qu'il est de bon ton de se gausser systématiquement, 
en esprit fort, des constructions du début du siècle. 
Plus sérieusement, en 1 979, Thomas von Joest, dans un mémoire de maîtrise soutenu à Strasbourg, 
proposait une réflexion sur l'architecture historiciste de la gare qu'il reprenait dans « La symbolique 
de la gare de Metz » (50) ' Les conclusions de cet article alimentent encore toute la littérature 
sur la gare. Thomas von Joest analysait le style, l'iconographie et la symbolique de la gare, après 
que celle-ci eut été classée monument historique, en 1 975.  Il ouvrait enfin la voie à une observation 
rigoureuse et sans parti pris qui pouvait adoucir les préventions des Messins face à ce terrible 
monument. Un numéro de la revue des Monuments historiques, consacrée à la Lorraine, en 1 985,  
évoque, dans un article du même auteur, la présence de l'architecture allemande en Lorraine, 
en la reliant exclusivement au contexte politique germanique et impérial. 
En 1 98 1 ,  une étude de Jean-Jacques CartaI, Dominique Laburte et Paul Maurand Les villes 
pittoresques. Étude sur l'urbanisme et l'architecture de la ville allemande de Metz entre 1 870 et 1 9 1 8  
abordait enfin l a  question de  l'esthétique urbaine d'un œil neuf e t  sans préjugés. Elle montrait 
les étroites corrélations entre la conception urbanistique de la ville nouvelle et les théories qui 
prévalaient en Allemagne à la fin du XIX' siècle, celles de Josef Stübben le spécialiste des plans 
d'extension de villes, celles de Reinhard Baumeister, l 'expert technicien, économiste et hygiéniste 
des villes, et celles enfin de Camillo Sitte, l 'esthète. Cependant, malgré le  titre de l 'ouvrage, la question 
de l'architecture n'est abordée que dans ses relations avec les structures générales de la ville sans que 
soit envisagée la question du choix de ces formes particulières et individuelles dans le contexte 
historique et artistique. Considérée dans sa forme aboutie et son résultat, la nouvelle ville devient 
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une « ville p ittoresque », voulue comme telle par ses concepteurs. Irrégularités, désordres, 
hétérogénéité, éclectismes et disparates prennent un sens nouveau et enfin compréhensible 
et intelligible. Située à présent dans le mouvement esthétique du romantisme attardé de la fin du 
XIX' siècle, la réhabilitation de la nouvelle ville p ittoresque était en marche, sans faire cas néanmoins 
de l 'ensemble des réalisations. 
Les deux études de 1 979 et de 1 9 8 1  eurent le mérite de s'appuyer sur une observation et une analyse 
plus que sur des intuitions vaguement partisanes et firent des émules. Des deux côtés de la frontière, 
la réflexion s'engagea surtout sur l'urbanisme. À l 'ouvrage collectif, patronné, en 1 982, par la Société 
d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, Urbanisme et architecture en Lorraine 1 830- 1 930 répondit, 
en 1 99 1 ,  Stadtentwicklung im deutsch-franzosich-Iuxemburgischen Grenzraum (19. u. 20. lh.) 
Développement urbain dans la région frontalière France-Allemagne-Luxembourg (XIX' et XX' siècles) 
sous la direction de Rainer Hudeman et Rolf Wittenbrock. L'urbanisme, science plus noble, ne laissait 
toutefois que peu de place, dans ces ouvrages, à l'architecture des XIX' et XX' siècles qui semblait 
encore susciter quelque méfiance. Un seul article posait la question de l'historicisme architectural 
en France et en Allemagne, mais ne dépassait pas la limite historique de 1 870. 
D'autres articles, parus en Allemagne (51) ,  s' intéressent plus à 
l 'urbanisme qu'à l'architecture ou traduisent les conclusions 
de Thomas von Joest et celles de l 'ouvrage de Cartal, Laburte 
et Maurand. Du côté de Sarrebruck, la recherche se fait 
transfrontalière. En 1 989 ,  Rolf Wittenbrock fait paraître 
Bauordnungen aIs Instrumente der Stadtplanung im Reichsland 
Elsass-Lothringen 1 870- 1 9 1 8, Aspekte der Urbanisierung 
im deutsch franzosischen Grenzraum. À Kiel enfin, Niels Wilken 
reprend le projet de Klaus Nohlen pour le compléter et l 'étendre 
à tous les bâtiments officiels et impériaux de l' Alsace-Lorraine 
annexée (5 2) . Dans sa thèse intitulée : Architektur und 
Stadtplanung im Grenzraum und das offentliche Bauwesen 
in Eisass-Lothringen im Kaiserreich. 1 871 - 1 91 8. Cette thèse est 
sortie à Sarrebruck en 2000 sous le titre : Die offentliche Bauten 
in Eisass-Lothringen 1871 - 1 91 8. 
L E  T E M P S  D U  TO U R I ST E  
À Metz, malgré les prudentes avancées de la recherche et la suspicion toujours latente de procès en 
réhabilitation du mauvais goût, on vient de brûler les étapes et de passer au temps du tourisme. 
Les albums de photographies se multiplient ; en 1 986, Une promenade d'architecture à Metz, 
notamment, attire l'attention sur la qualité esthétique de l'espace urbain et sur quelques détails 
décoratifs. On ne cherche même plus à trouver un équivalent français à l ' intraduisible lugendstil 
(qui a remplacé le style munichois) et l'historicisme est admis, sans trop de dédain, comme une 
donnée générale. La gare, si longtemps décriée, fait l 'objet d'une publication grand public en 1 990. 
Grâce à André Schontz, elle draine dorénavant des foules de visiteurs (53) . 
Ranimé par la transformation de la place de la gare en 1 995, l 'intérêt pour la nouvelle ville s'avive 
dans le public. On commence à y entrevoir des potentialités touristiques et, partant, un pactole 
à exploiter dont Nancy, Prague, Bruxelles ont donné l 'exemple. Des brochures, des dépliants circulent 
qui tentent de montrer le quartier, sous un jour plaisant voire idyllique dont on vante le « charme 
impérial ». Longtemps éreintée, la ville nouvelle se colore à présent d'un enthousiasme, 
souvent mercantile, qui a pour effet de provoquer le sourire un peu narquois de nos voisins. 
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De quartier allemand ( terme réducteur) ,  le quartier est devenu à présent impérial ( terme 
amalgamant) ,  à nouveau livré à tous les excès et débordements de j ugements simplistes et 
schématiques. Et de prendre le moindre pigeon pour une aigle impériale, tout clocheton pour 
un casque à pointe, toute villa pour un relais de chasse de l 'empereur et tout le quartier pour une 
réduction de Berlin et de Nuremberg ou une « vitrine de l 'Allemagne » .  Cependant la ville est enfin 
réconciliée avec son quartier d'extension, mais non sans ambiguïté. On le  dit insolite, exotique, 
pittoresque ; la nouvelle ville plaît à nouveau et redevient eine Sehenswürdigkeit dont on aimerait 
faire l'égale des châteaux de Louis II de Bavière. 
Ce long parcours bibliographique et historiographique a permis de mesurer la lente évolution 
de l' image de la nouvelle ville dans la conscience collective : image troublée, image déformée, image 
floue, parfois même véritable anamorphose . . .  I l  a révélé aussi les vastes zones d'ombre causées par 
une focalisation quasi-exclusive sur le monument emblématique de la gare qui a occulté la plupart 
des autres constructions. I l  a montré le risque d'univocité des interprétations si le regard se contente 
de parcourir un petit coin du tableau. Il enseigne enfin la circonspection devant les positions 
trop tranchées, la nécessité de prendre en compte toutes les sources disponibles, qu'elles soient 
allemandes ou françaises, voire étrangères et l 'humilité de la recherche qui ne saurait faire l 'économie 
de l 'établissement d'un corpus exhaustif. 
Cette quête des descriptions dans un miroir aux multiples facettes 
est aussi un constat. Si les recherches sur l 'urbanisme sont allées 
bon train et ont mis à jour la qualité et l 'exemplarité de la 
nouvelle ville, en revanche, les observations sur l 'architecture et le 
décor se réduisent à quelques lignes de dérision dans les guides et 
à quelques articles qui font  de la germanité wilhelmienne 
mégalomane la seule clé possible de ce quartier neuf. Ce retard 
de la recherche sur l 'architecture du début du siècle, surtout si 
la comparaison se fait avec les travaux consacrés à Nancy, 
s'explique évidemment par l'histoire et ce terrible balancement 
d'un pays à l 'autre que Metz a subi dans une période aussi courte. 
La preuve du patriotisme se mesurait alors à l'aune de la violence 
du propos et sa pureté à l'aloi de l 'exécration de l '  œuvre ennemie. 
Ce retard s'explique aussi plus largement par la  lenteur 
des métamorphoses du goût. I l  est en effet difficile de porter 
un regard détaché sur des objets qui, d'emblée, ont été marqués 
du sceau infamant de la laideur et la  suspicion de palinodie est, 
pour lors, mal supportée. Le regard neuf porté sur l 'art nouveau 
de Nancy montre que l'épreuve est surmontable avec succès. 
En 1 999, une mission diligentée par la ville et menée dans le cadre 
d'une OPAH (54) s'appuya sur une recherche systématique et 
un inventaire exhaustif des immeubles de la nouvelle ville. 
Elle montra la complexité d'une situation artistique qui 
transcendait les trop faciles clivages nationaux manichéens. 
Des acteurs de toutes origines firent en fait de ce nouvel espace 
urbain un creuset cosmopolite qui permit l'expression de toutes 
les nostalgies, de toutes les individualités et de toutes les avant­
gardes. I ls favorisèrent la démonstration d'une liberté dynamique 
qui donna à la nouvelle ville son originalité, non sans le civisme 
qui en assura la cohérence ( 5 5) . 
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